Lafayette ne devrait pas éclipser d’autres français qui eurent un 
rôle plus décisif dans l’indépendance américaine : le chevalier 
Mauduit du Plessis, l’amiral d’Estaing, Rochambeau, 
Vergennes, Beaumarchais, le chevalier de la Luzerne, .... qui 
mériteraient plus qu’une mention ! 


Retenons quelques éloges concernant Mauduit du Plessis : 


... La noble conduite de ce jeune gentleman à Brandywine, Germantown, ses 
remarquables services à fort Mercer où il servit comme ingénieur et commandant de 
l’artillerie, méritent la reconnaissance du Congrès ... Je dois ajouter que M. du 
Plessis possède un degré de modestie qu’on ne trouve pas toujours chez les 
hommes qui ont accompli de brillantes actions... Lettre de G. Washington à Henri Laurens 
(président du Congrès américain) Lettre du 13 janvier 1778, quartier général de Valley-Forge 


... Ce monsieur se distingue par tout ce que fait un homme digne d’une estime 
affectueuse et universelle ; sa formation militaire, l’attachement à son devoir, sa 
connaissance du monde ... Son courage toujours prêt et sans limite, la modestie d 
son caractère et l’élévation de son esprit... Lettre de Lafayette à Henri Laurens (président 
du Congrès américain) Lettre du 15 janvier 1778, camp de Yorktown. 


Le lieutenant-colonel du Plessis est, je crois, le meilleur homme dans le monde pour 
commander l’artillerie ; bien qu’il soit jeune, c’est un gentilhomme aux capacités 
supérieures, de haute vertu, avec les plus nobles et respectables sentiments ... Lettre 
de Lafayette à Henri Laurens (président du Congrès américain) Lettre du 19 janvier 1778. 


...Si l’on voulait rendre compte de tous ses (Mauduit) vaillants exploits, ce serait la 
matière, non d’une lettre, mais d’un mémoire ...et que le nom du chevalier Mauduit 
du Plessis est « enrôlé » parmi ceux des illustres héros qui ont élevé une 
« fabrique » de liberté dans ce nouvel hémisphère... Lettre du Docteur Benjamin Rush, 
un des pères-fondateurs des Etats-Unis, membre du Congrès américain et signataire de la 
déclaration d’indépendance. Lettre du 17 février 1779 





